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p P 'liigaUszsg-trésor ler^Bapport rar les toiles 
bcatons, sur M. mines, secrétaire général ; 
stHstiUsMlun de» récompensée. 

Laosoriét i ires du dehors qui se rendront 
àsttte paieront le prix plein du voyage à 

•*nr, parcours Nord (valable les 7 et 8 
• et seront autorisés A retourner gratui-
ant (las 8 et 9 juin) i leur point de dé-
r sur la présentation de la lettre d'invi 
n personnelle qu'ils auront reçue. 

CWEIL DE 8UEBRE 
Dans s s séance du 4 juin 1902, le côn-rM de guerre du 1*' corps d'armée, siégeant 
Lille, sous la présidence de M. le lieute-

manA-oolooel Compagnon, directeur du génie 
m Lille. Ministère public : M. le com-
Snandont Letertre, commissaire du Gouver
nement , a jugé les affaires suivantes : 
\ Roger Félix, jeune soldat de la classe 1W7 dn 
• un s i — l i t de Bethune. insoumission, quinze 
jours 4e prise*. Defeaeeor : M* de Kosendaele. 

I s i art ArMtjde-Francois-Louia. jeune soldat 
» ta osasse W du recrutement de Bethune, 

— six mois de prison. Défenseur : 

MaJberme Adolphe, détenu a la prison niili-
re de Lille, destruction partielle de clôture. 
i motede prison. Défenseur : M* Marchant. 
(Mmonpout Jules, cavalier de 2- classe au 

" régiment de chasseurs, désertion à l'inte-
' e s temps de paix, deux mois de prison. 

: • • ParmenUer. 
ray, soldat de 9> classe 

désertion a l'intérieur en 
mois de prison. Défen-

___nerd. 
Joseph, brigadier an Si' regi-

) dragons, voies de fait envers des infé

rieurs sans motifs légitimes, trois mois de pri
son. Défenseur : M» d'Hooghe 

UMe. - aUCBBB. — Soere cessé : . .98.» 
Sa pain n* 1. : .97 80: n*«: »» ; Cuite 1" Jet ; 
. . .. a s»» le .. a »• »•. 

ALCOOLS.—8/S On disp. » -. à ». ». 
Caeoel. — 89 Mai. — Fèves . . . . 4 ..... 

Avoine « 50 à 10 76; pommes de terre 6 à . : 
pois 21 .. A 2:1 . . . de 290 blocs de beurre, vendus 
de 5.ao à 5 80 les'.'k : 30u k U> beurre en pièces. 
1/a kil.. 1.25 * 1.90, Œufs, les i«. 1.7Î. 4 1.8&; 
Prix moyen du hlu • : Taxe du pain blanc, 
40 . / . . biset, •&> I 2 ; ménage 28 1/2. 

Paris. 5 Juta. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

La demande est toujours sans activité de la 
part de la consommation; les cours s'inacri 
vent sans changement. 

On cote les pains 16... a 96.30 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. »..<>» as. M) les lou kil. 

PRODUITS ACCESSOIKES. — I.a demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote en disponible, les 100 kil., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchonr.cas..rang.,logé cart.Bk. .98 .. .99 . . 
Caisses ds 40 a «0 Bit SB 50 .99 50 
Caisses de 2û 4 30 kil. . . . . . 9 9 . . 100 .. 
Caisses de 10 kU. 99 50 160 60 
Gros déchets . . . . . . . .98 . . .93 .. 
Irregulters. . . • . i . . .92 . . .98 , . 

PetKsdéchets. . . . . . . .9190 .K&) 
Sucres en poudre. . , - j». » .91 . . .93 w 

Semoules Isoivant finesse)^. . . 9 6 . . . 9 6 . . 
Glaces . .91 . . .92 .. 
Cristallises extra acquitta» . .88 25 .88 25 

— en poudre . . . .83 35 .84 25 LE HAVRE, 8 Juin. 
Cet* de U Clearing l u i s e (Ouverture. 11 h.) 

COTONS 
«Juin 69 îaiOctotare.. M 87 t Février.. 60 68 
Juillet... 68 87 rtoverab.Sl 69 M a r s . . . 60 aV 
Août 68 SB Décentb. 51 1*1 Avril . . . . 68 12 
Septeoi.. 91 87 I Janvier.. 69 87 | Mai 50 

Tendance calme. — Ventes : 00.800 balles. 
CAFES Juin. . . . , 84 ;5iOctobre.. 35 75 

Juillet... 86 . . Novemb 38 .. 
Août . . . . 35 25 Décerob. 98 35 
Septem.. 86 60 I Janvier.. 38 60 

Février. 
Mars... 
Avril. . . 
Mai . . . . a? 

Tendance ferme.— Ventes : 0.000 
MO kilos, -calmes. 

38 75 
3? .. 
37 V, 
S7&0 

ge las—y. en francs par ; 
Wuoox, juin . . . . 

juillet 
aoOt . 
sept. 
octobre. 
nov. . 
déc. 

&:: zz 1M7» 
120 76 
1J6 M 
125 30 
126 

Pétrole, en francs par MO kilos. — Invariable 
Disponible . . . . . . . . . . 1 8 . 
Courant . . . . . . . . . . 1S 
Avril . , . ig »-, 
Mai . . . i s M 

_ _ LAJNFS 
ANVERS. 6 Juin. 3 h. 3t. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
' «Un— (cote ofûc). — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 

Juin . . . . 
Juillet . V 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 

* 77 179 
• 4 77 1/8 
-4 77 1/8 
4 77 1/8 
4 80 . / 
4 80 ./ 

soutenues — Ventes 

Décembre. . 4 82 1/2 
Janvier. . . 4 82 1/2 
Février. . * 4 82 1/2 
Mars. . . . 4 85 . / . 
Avril. . . . 4 86 . / . 

fMai . . . . 4 86 . / . 
0 090.000 kilos. 

COTONS 
NEW-YORK. 6 Juin. 

.3,010 bettes contre 6,800 en 1901 et 
3 100 en 1899.— Total de la semaine : 16.800 

balles contre .43.900 en 1901 et 34 900 en 1890. 
Marché calme 

4 5 4 
Juin . . . 8 91 8 84 Décembr. 7 68 
Juillet . . S 78 8 6» Janvier . 7 69 
Aoét . . . 8 44 8 43 Février . 7 71 
aeptemb . 7 97 7 98 Mars . . 7 78 
Octobre . 7 80 7 80 Avril 
Novembre 7 70 7 73 Mal . . . w 

ltidding Upland 4 New-York. . . . 
• - Nsw-OrMans . . . 

6 
7 71 
7 7» 
7 73 
7 76 

• 1/4 

LIVBRPOOL, 6 Juin. 
Ventes probables i .8.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 2 4 1/ Ha, 

COURS DES VALEURS 
e n B o u r s e 
e J.I« «M |J«lSIt | \ ï5r7 

t - U f l . I......JS1.T6J lej.Tl 

tuiusiji't. — SJt.SaI......lJJ.4» 

vtLStas smnuES 

Ddp.dvNord 
Arm.ol.l«t» 
Dooai 18*1 . 
LilH «8*0. . 
LilK 1SS0. . 
Baaa-TMl*. 
Toore. t»W. 

V«kTDMr 
Otm+rH-M 
C. d W K. 
CraédaNoié 
B. DiHMtr 
Kctb-Toan 
C-UUaiM 

Foncier 

t u t MS7 
' — 1888 

C m . IS7» 
— 1SM 
— IS»t 
— ista 
— tes» 

r«a*. 1*7» 

= *£ - isst 

C M l » 
p r t i X i 

.M 71 
48 » 

tw .. 
601 . . 
•63 . . 
« 4 . . 
r » .. 
m u 
«et i» 
tSi . . 

O B I J S I T M N * 

O r n i i 
d o , 

.«4M 

.48 S» 
4M . . 
M* . . 
«et . . 
a i i» 
t u sa 
M* . . 

Vi l ) . 4» 
P u » 

Ot>. *5 « T 

— «» »•/. — 71 W 
— 78««/. 
- » » i / » 
- M*>/. 

S a . tSM 
«M h» toitsSS 

• M .. «a» .. 

i C a s » 
précM. 

M» . . 
«M . . 
« I l . . 
571 . . 
rr» TS 
«n .. 
« t»M 
I M M 
M» 7» 

sua 

Cour» 
« s i . 
ta» .. 
«61 » 

«M 
« M 50 

"' " 

«1 

Benne Cenimerciale de Paris 
0 Juin 1902 

(COOKS DE a OTORX ) 

Anieb«(/?*0 
AniiB 1/100. 

• olly-0 

t l l i r | l l U . . 
Azlauart «t 

835 .. 
5330 . . 

«ISO . . 
M » . . 
1090 . . 
a»iao . 

8(5 . . 
53J5 . . 

.«« .. «180 . . 
a«i5 . . 
10*0 .. 

K.rt.y 

LkMa 
L^roy-l-Air. 
MulM 70 •/. 
M.orakin . . 
Ourieoart .. 
Tki..BO*U.« 

«71 . . 880 . . Vlcoijn. . . . 
Foan à cok* do Nord (pftrt). 

«7Î~7 
5»0 . . 

«VA) . . 
«00 . . 

9010 . . 
13000 . 
l**i . . 
«M . . 

20100 . 
MO . . 

Ï«5U .. 
3Ui . . 

w«o . . 
«85 . . 

".'.'.".'. 

D t w n i (la «MtMMt). 
B tift t . t s e t . r — 
Dr...art (t 1.0» 1. r.) ISSIk 

•HUM LOS* 
M 11 SieliM 
M I f »««•»» 

(«41 M» t. » . ) T: 
U n (I* «lattèBM) : : : : : «v: : M» 

«Ï7 
1M , . .148 50 
ÏS5 . . .333 50 

3950 . . M . . ^ 
3*50 . . . . . . . . 
.6*9 . . .640 . . 

•i i i "4 .5*8 

B l é s 
f e r m e s 

Courant . . . 
Prochain . f . 
J u i n - A o û t . . L 
A d e n t . , . ^ i 
4 nov . . . ^ v 

V a r l a e s 
/ e r m e s 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-AoCt . . . 
4 d e m . . . . . 
4 n o v . . • . . 

A - v e l a e s 
s o u t e n u e s 

Courant . . . . 
Procha in . . . 
Jnin-AoOt . . « 
4 d e m . . . . . 
4 n o v . . . . . 

S e i g l e s 
c a l m e s 

Courant . . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern . . . . . 
4 n o v . . . . . 

• • I l e S e U a 

28 35 
22 45 

-88 05 
80 K> 

.. .. 

27 88 
27 50 
27 60 
88 70 

tÉ 1 9 tS 
16 73 

s o u t e n u e 
Courant. . . . 
Prochain . • •/ 
J u i n - A o û t . # 4 
4 derniers . . « 

79 50 
78 7& 
78 _ 
74 . . 

• s J l s S w « * t S » 
soutenue 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . , . 
4 dern ier s . . . 

Skseres 
s o u t e n u s 

Courant . . . , 
P r o c h a i n s . . . 
Js in-AoQt ' . . 
4 d'oct. . . . . 
4prem.. . «.-m 

. . * • 

A l e s o l s 
f e r m e s 

Oonrant. . 
15 „ 
15 . . 
14 50 
14 76 

.. .. 

Procha in . . . 
J u i n - A o û t . . . 
4 dernier . . . 
Stock, , . ». 
Cire. . . » 

Farine, marque-de Corbeil, SI. 

S8 25 
68 50 
63 86 
62 75 

31 50 
SI 62 
91 75 
88 50 
38 12 

•*. .. 

8 1 . . . 
31.85 
31.60 
3 2 . . . 

. . . p . 

Lille. — Le Gérant : Q. &•*•*. 

• «La petite Blanche chea 
r^asksdack. rue St-Honore 
teo-Saix. a été guérie i 

Mme 
81. 

de la 
uche en trois jours par 

DassonviMe Cossntt-
69, ma de la Redoute. 

_ lundi, mardi, ven
de M 1 9 heures. 24 

Ne sjeJUss paa Lille sans 
vu et connu l e s p f t i 

88. IJBfte. — Blocs 
M (etc.l. pla-
de rechange 
t de fabriqué 

> catalogue. —J 
• • s a g e s r pets. 

OR PLAISANTE QUELQUEFOIS 
Celui qui a une rage de dents on une névralgie, on a tort, car 

rien n'est plus douloureux : mieux vaudrait conseiller au patient 
la nouvelle liquenr I ANTALGIQUE qui carme 4 l'instant les 
névralaiss et les violentes douleurs produites par la caria des 
dents. FI. 9 fr. Cachets. 3 fr. 

Dépéts : Pharmacies Ouermonprez, Danj 
"" w. Béasse. 4 Lille : Fâche. 4 Pires-Lille ; Dubnrcq . 

4 houbeuc ; Bernamont. 4 Toureoing ; DebaiUeul. A 
Armentiéreu : solau, à Anzin ; Beck et Besnard, A Valenciennes ; 
Lesurque. 4 Douai : Baggio. à Dunkerquc, Crepin et Belhomaae, 

"' Jonart. 4 Aves 

i, Bruneau, Lepot. 
ves-Lille ; Duburcq et 

Cambrai ivesnas 

:0V6AZOEROUBAiX 
P S I g A (SStZ 

Le-poSe à gaz résout d heu-
JWMKJ st éuuDÔmiqoe façon, le 
fcresdénssds chspfrdes apparf. 

Ouvrir n u robinet, frotter une 
mltumette. 

Quêtas commodité '.'. 
\ L'ntiBsation de l'appareil a 

l du besoin; le 
en est donc max« 

M. sustl* scos^asaie du 
s par les éma-
ef fumées des 

bustlMe ordin" 
commodité et éco-' le poêle t gaz 

l l . * C M t , f t , l 

COMPTOIR DE CHAKE OE ROUBAiX-T0U«GOIII6 
TOURCOINO, Place de la République, TOURCOING 

\mwm u MUSE AU mnm n A TOUOT 
O b a n s e — C o u p o n s 

OPÉRATIONS A FORFAITS 
Renseignements gratuits 

•nu? t o n t e * vsOcaara — X — « t a a i 
TJI ÉWIOM4T W 4SO 

tndi.p.B.abl. „ x D 4 8 J 8 S C H 4 U V I 8 

>•••< A n d « i n . l i 4 D > m H i | i l o « i M a Umrmr 

A.mimta^mo, *t>i nwttt. «s. f, 
poeviOHSjs inviisst.se 

CIDRES 
DU 

Chlteaa de Labreie) 
* ptSMlssM «tdi 
•Sdre pommes rainette, litre 0186, 

» > gros roque* • Ojn 
» • fout venant • 0,84 
» boisson 0,14 

«Le*Tut* de m et 228 litres sont 
facturés 6 francs 

Praneo de port 
SV Ci* SSla 41 nsssree pr. Douai 

demande an représentant 

contre les'Pi 

ET* »»»•"• * 
Irtsis) séisst i . i 

ijfDMsf «i rnBf inrtsfst 
Mygiénifu*. BtommchifU» 

et SUnwiaM* 

Oéost ChocoUia Altfucbelle 
«MMÎ. rse Sauonale, ULLE. 

en tout genre* 
CATALOGUE GRATIS 

TWOEOSES A GAZOfl 
TrtAMESF.Montufn, 

T O . B U R 8 , P L A N T E S 
BOUT anfsu8jMssnls 

FOVPRE A WIIAISES 

teUTS 
or«4> 
franec 

par 
poste 

r . SSOflTAMMS-QOéTU 
sî. i0M<to5(pt*-447<>cA*ii|iip 
Xturdela Maison DautnucUlIiUli 

S 
ALGÉRIE 

î 
Ite ntjriis, trultii, f n bip rnsmuètcirsÉs 

ewpédUs en fûts d s ti2, 2» .M MA A 

Dcaandflr prii covut et MkntiRm gntnti 

brin i A. B O N N E VILLE, i ILGU 

Dépôt nrinoipal 4 LILLE 
PhsrmMe Huma-, fe, rus % Royale. 

{CHAUFFAGE A VAPEUR 
OU A EAU CrUODE S«iNS>PR£S§tOR 

m 4>re»ii«s, svs* KEtSULATEUR d» 
aÉnsjiii|siMHl la SMTSSS tjs fayer et 

dass^drsdspay. 

Ossanviasass»» ss» "MOUTEOM «W ttgtsais» 
Buisoa ooossa dass le monde entier i 

caifin. 4 oaiflfl 
Ce sool les pin parfsila Uat an point de va* da 

l'alfa,«se: qu'à celai ds rendeswnt cjlaritjot. 
n» onl otxcny le GRAH0 PRIX 4 l'Ëipcsaios 

abiTerldk de PERIS tf<B, il phni sssU) rdcom-

t w i i l l r Ca«»l •» • • f 1 

i CsJsikTdi mmam. 
m M S S S S S I M » 
4 lis-le-Ntsie (Isril 

. ARTsWITIffU , 
|« Jean «t a u x rsnsMJ GONTREXEVILLE PAV ILLON 

S t u e C a n i o t , 

TOURCOING PIANOS 
Misa P. COOPLEDfn % & • 

Erard, P l s y s i , B a n , «wrssn , E U S , Focké, Bord, BUein, Staub, Mussard, eto. 

RÉDUCTION de la moitié des locations payées, en cas d'achat 

VENTE PAR MOIS - PIANOS ^OCCASION depuis 150 Francs 

VENTE - ECHANGE - LOCATION - ACCORDS - RÉPARATIONS *. 

CHAUVES 
v o s cdMwesut repousseront et 
n e toaabcrsnt ptsss si vous 
faites usage de la merveilleuse 

- gLéVJ-sTTA'X'XJN JtU n 

Produit végétal, antiseptique et sans aucun danger qui a la 
propriété spéciale d arrêter la otaate des cheveux, et de les faJrs 
repousser en peu de temps, tout en enlevant les pellicules soc 
action particulière faciate l'ondulation ; de plus la 

* S A L V A T I J V B » 
•nsérlt HsdJes kss stslailliis de> I* Peste) : Bczémas, Dartre* 
Boutons, Bnçataret, Piqûres, Egratignvres, Démangeaiict » 
Plaamas, Sehaufftments, etc., etc. 

En un mot, la 

• GLAJL*\T jELirLisnsi » 
s'impose dans le oasineLde toilette de U femme élégant«est-deta 
mère de famille sosaJususj deda santé des siens, ssn«vrix'modii7US 
est 4 la portés dé tosdsilssJbOUrsSs. 

La •• S A L V A i n B " s e vend en flacon, 
envoyé par poste coa lre mandat TROIS FRANCS. 

S'adresser à la trSJaXVATtlfE » 28,rue*ie Trévise,JfBrHs'. 
UIBORATOtRE A BAOSJOLET (Saia.) 

• ŝ Ê«sBti s«4«É^BdJltsl M É •MBsIÉsMRkaM k l l f f l i l l i l 

KSRGSIQS, G«4OTSUE, RUBéiKS^ 
VELOURS, SOIERIES 

Chemiserie, Parfiimerie^ 
B0N1IBTKBIE 

SPÉCIALITÉ d» 

Ortnopddliste-Basdigiste 
Breveté en France et itXÉtranier. 8.QJ>.8. 

es. Bai 
élastianêa — JaxnbesdaJ>aM.—Résjttfl4a«^ Irriga-

î?r*dMMjeïént de ùn^êTeTcSSraMeTe^r 

Tmml»mt*lmm 

"* m s s a ••• •osssnss s«Aaaj(a.aas> 

MarrOtactqre é» erandes Orgim 
HaisM Pa l VANDEVILLK 

Igjnp» 1 8 , »««4fJS, Bit 

RM» X>OXJJkX 
ttmmrm»htmfmMdmU.ymmememt^}r^^^mmii 

dATidS.T4» 

Js/kRnfff^ènet FUS, S«rn 
r: — stsJsMM «4e fsssÉlee 

PHX SJOOéRÉS - TtXÉPMONe - iOURfE • 

H t U t - E s . 

t a s 

F A B R I Q U E o . B A N D A G E S 
et Ortho/rééie 

La plus ancienne Maison du Nord, fondée an (83e 

LttiE, 17, Pbn te LsWtfOi, 17, LUE • • • n s i . . ^ o«».z-o».«. 

H. MARQUIS CÉSAIRE THAMIRY 
« S , Etsie d s 1 » m e s l o s U e , B O V S A I X 

Posnusssur st 
idaitU eTOrk 1 
tant à TOVRC 

des villes ds Rounaix-Tourcoing.— 
wition du Travail. Roubaix 1804. - Repré-
Q, aL H. BAISEZ, rus ds la Boulë-dOr. 

+ 

BOUTEILLES OCCASION 
xTdtvr rlm, è/irt*, cféras 

CHAMPENOISES - LITRES — DEMI — ETC.. — ESC. 

A v e n d r a , t r è s bouBsM c o n d i t i o i t s 
IJSTtSjSaOSI DOSSWSLK 

brin MflUÏIU, M, m IwliWrit», UUI 

APPLICATIONS GÉNÉRALES 

ln»tallathn Complet* é* Lomrèrt 
Transport de force — Téléphones, Sonneries 

MOTEURS A GAZ 
I » . P R O U V O T 

fiue Nain, i. ROUBJ.IX 

Laapes i Axe de faible 

AUX QUATRE SAISONS 

R O U B A I X , 5 2 , G t - a n d « > - R u e t 5 2 , R O U B A I X 

LissMsie. Bonneterie , Layettes , Pel isses 
OsMsnises, Cols, MtnohntttM «t Orarates 

Tdi lss , Rideaux, Ouipnrea, Mérinos et ï l ana l l e , s t c 

w j assortiment tfllrtleto de 1 ^ Cornmunief. 

Les Fabricants fournisseurs des 
Bcoies des Villes de Paris, Lonstaes, 
etc., viennent de traiter avec nous 
pour offrir 4 nos lecteurs une megni-

isne Sphère tstiostte d'un métré de 
circonférence, bien 4 jour des der
nières découvertes, et montée surun 
pied en.métal rienement ornementé. 

Ce mervftuletnc Olyet d'art qui doit 
« t « le ph*s bukrnement du 8akm ou 
du Cabinet d'études, aussi utile A 
l'homme du monde au'ai'adolBccest. 
et d'une valeur commercialw anpé* 
rtssf«>dV4& L. sssa ltasmi franco de 
poi Itf nmtanmye, au prix de 15 f. 

Adresser mandats et commandes 
d nos bureaux 

Pour toutes demandes de •renseignements, prière d f s a l l r r 
MS Tisasu. pour la reponss. 

FEUILLETON N» Il 

LE SERMENT 

aURmfimn 
Elle vrvRH oeareuse entre Ma msri et ion 

enfant, Agé i peine ds six mois ; lorsqu'un 
Àour on lui rapporta las deut malheureux 
S/edults eu Douïïl'e Son mari avait été écrasé 
jiar un train en traversant la voie avec son 
«niant dans ses bras. 

huzaone faillit devenir folle de douleur ; 
taaus elle avsit des «unies qui s'intéressèrent 
A elle et U placèrent comme nourrice ebez 
Je baron d'Aravai, prunier secrétaire a'»m-
Lassade à Vienne. . 

('« fut elle qui reçut dans ses bras la jeune 
jStobert. et sur cette frAgrte tête elle reporta 
«eute l'sffestion vouée i sou mari et à soi) 
«Mitant. 

KHe l'aima follemesA, jalouse mes** de 
••sffcetron- d»> la baronne d'Arsvay. 

Aussi lorsque Hobert, jeune encore, psjr-
«dit ssji père, et quelques années plus lard 
SM meret • Pan», elle se consacra antière-

""Slw tfsvalfht po«r le faife'vlYre, car ses 
amants lui avaient laissa tr^speude fortuae. 
Elle psysson lycée, ses leçons particuliesss ; 
elle voulut q u i ! APPUt lvuA l s j art» d'sgré-

ment, et elle les paya du truit de son travail 
et de ses veilies. 

Rien ne lui coûtait pour es Robert qu'elle 
voulait riche et distingué, et suqnel elle pré
disait un briitdnt avenir. 

Aussi combien il lui fut pénible, lorsque 
l'enftint, grand déjà, voulut travailler et ne 
pas" trop devoir 4 sa fldMe nourrice, de le 
voir entrer comme employé dans uu minis
tère au lieu de se destiner 4 Polytechnique 
et A Saint-Cyr comme elle l'eût tant sou-
fJMM. 

Voir «on eufltnt evec les TgsionB et les: 
épaulettes doréds*1 elle «vart encore des 
yeux, elle pouvait travailler, lui donner de 
l'argent de poche! elie le lui disait, redisait; 
m s u Hobert, honnête et lier, ne voulait 
pas. 

Suzanne se consola 4 l'Idée d'un riche 

Le Dsroo d'Arsvay! TJn nom comme 
celui-là devrait tenter bien des filles riches, 
filles de banquiers, avides d'un titre, richis
simes Américaines que l'ajIslocrsUe fran
çaise fascine et attire. 

Mais ûoljArJ travaillait consciencieuse-
racîit, régiJrûrsmeat. mithodifluarnsnt, 
^^^hlani s^aqyjéTsr t y « de eberobeeià veu-

Ktisaanne remporijatt en le voyant ren
t rer^so i r , dtoar. Unuàfller sur des papiers 
quïl spsêrudt du luiulsSMe pemr augssen-
ter son salaire et se coucher sans sortir, 
sans aller dans le monde, montrer sa jeu 
n u s » «4 flureiiarade de son beau nom. 

Quelques serties, e» eslles-ci fréquentes 
ebez les Parquin. 

LA peut-*tre, songea alors Suzanne, il 
trouverait une fille de riche entrepreneur. 

Espoir vain 1 Mme Psrquua ne recevait 
personne -, une Moeptie* taule était Caits sn 
tavmtr du cousin Robert. 

Puis M. Parquin mourut et la vie mono-
toarf et régulière recommença; l'hôtel fer
mé, ses habitants au château de UormelleS-

De loin en loin, Robert, profitant de la II-

^ ^ o n ? V ^ » n t y ^ UM """i 
Ce n'était pas ce que voulait Sunanee N'y 

avait-il pas eu sulrefois de vagues paroles. 
des projets ds mariage en l'air, ébauches 
par les deux mères inquiètes, 4 propos des 
deux conslns f Va ruine seule irvait arrtM 
c« projet et Marthe s'était mariée. 

Maintenant Marthe était riche et libre I 
C'était à quoi pensait aussi Robert après 

qus fluinnaii lui sut parlé. 
Os n'était certainement pas la première 

fois que pareille solution s s présentait 4 la 
pensés de Robert d'Arsvay, détestant la 
lutte, eifreyé facilement par l'énergie de Su-

qu'iis peu 
vent cornu nuire. 

«Test un» «tassais oosnmed»dtvse leurrer 
avec s s conscience. 

Suzanne connaissait bien son Robert ; eHe 
i ;»Yut qu'eilo ne réussirait pas à U pre. 
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mière attaque ; qu'il résisterait, mais qu'elle ' 
le lasserait 4 la longue par sa oonsMaln te-
uacité. 

MB sflst, e s fat pour échapper eux repro
ches et aux agaceries lnuussaulss de Su
zanne, que Robert, excédé, prit son cha
peau, sa canne, son pardessus, voulant (a 
fuir st ne sachant pas od aller, se dirigea 
— hypnotisme secret du désir ardent de 
Suzanne —vers l'hôtel de la rue de Gre
nelle. 

Mais, à mesure q u l l sfusochait de l'hôtel, 
la faiblesse de sou osssetére reprenait le 
dessus: loin de là féroce Suzanne*, sa réso
lution fléebissait st , «m arrivant à l'hotei. il 
était résolu 4 ne point parler et à faire u s e 
simule visite d'ami. 

BM»e de Oorsaelles était seuls. 
Marthe et Ned étaient sortis en voiture, 

tous deux avec Mésange, la garde du corps 
de Ned. 

Il eût élé facile-do s'expliquer. 
Robert ae l e pat pas. 
— Ma obère tsaae, dit-il en entrant, vous 

Mes seuls aujourd'hui. Marthe s'est donc 
déeMée 4 sortir un peu T 

— Oui, je l'ai tant encouragé ; elle s'étio
lait; elle pélisisit. toujours triste, assise, 
dans son deuil éternel. 

_ Pauvre Marthe! dit Robert sineère. 
Kosétéun si affreux malheur, un coup si 

— Ohl oui! soupira la comtesse; c'est 
cette soudaineté du coup-qui nous a tous si 
fortement abattus. 

— £ t l i ed , comment #a-t-iu s o o long sé

jour à 1s campagne, lui a-t-il profilé au 
moins? A set Age on oublie si vital 

— Ned est adorable ; c'est un enfant ex
traordinaire, j e vous assure. Il console sa 
mère, il la distrait comme le ferait un 
homme d'un âge plus mûr. Aussi, c'est son 
seul bonheur, cet enfant, et, à cause de lui, 
le sacrifice qu'elle a fait ne sera pas trop 
lourd plus tard. 

— v>et sacrifice? demanda Robert, qui 
tout à coup devint curieux, sans savoir s u 
juste pourquoi 

— Ah I dit Mme de Dormetles, c'est vrai, 
tu ne sais pas. Je vaux bien ta le confier à 
toi ; mais n'en parle pas à Marthe. 

— Oh t non, me tante, voue savez -bien 
que vous pouvez compter sur ma discré
tion. 

— Au lit de mort de Jacques Parquin, 
nous étions tous auteur de lui ; il nous a 
priés de nous éloigner, il voulait rester seul 
avec sa f emme. . . 

— Ab l ai Robert j e ne savais pas. 
— Et, poursuivit la comtesse, e*est dans 

cet entretien secret qu'il eut avec elle, qu'il 
lui fit jurer ee que j e vais te dire. 

— Ça a l'air d'un vrai roman, ma tante, ce 
que vous racontez ; votre préambule est très 
intéressant. 

— Bt la suite douer II fit jurera sa femme 
et celle-ci le fit solennellement, sur la tète 
de son enfant, de ne point se remarier tant 

3ue son fils vivrait ; en un mot, d e n e point 
onner de beau-père 4 Ned. 
— Ah I songea Robert, Suzanne, tu me 

mettais dan» de jolis draps j Quel benfieur 

que mon caractère faible et irrésolu m'ait 
empgché de parler 1 

— Que dis-tu dsae la? Robert, poursuivit 
la comtesse, que l'opinion dd Robert inté
ressait sans doute fortement. 

— Je dis, répondit-il, que Marthe a très 
bien agi. Elle devait assez à son mari pour 
lui assurer par serment une mort douée et 
paisible. 

— Oui, c'est très joli à dire tout eela, 
maintenant Ce sont des sentiments neMes 
et chevaleresques. Mais, plus fard, lors
que je ne serai plus là ! qui consolera Msr-

— Ella aura Ned, Ut i le Ned I 
— Oui, mais l'enfant peut mourir, Robert 

et que fera Marthe ? 
— Elle se remariera, alors, ma tante, si 

cela lui convient. Mais, poursuivit Robert, 
soyez persuadé qu'entre vous et son enfant. 
Marthe est heureuse et ne regrette rien. 

— Die'u t'entende I mon Robert, je pen
sais, fit-elle avec un soupir, q u e . . . 

— Quoi, aaa tante ? 
Elle prit son courage 4 deux melasv^t 

regardant Robert en /aee ; 

(A suivre) 
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